
MELANGES RELIGIEUX.

visitât son mri danis une pareille situation ? " bis semnriis i 5 <l . stiis in uajorihus
Yus dciails sont coîitradtictres. Caninent " seinaris d de stluds ne-presbytero-

n'eni avez-vous ps saisi Iinvraisembl ce ? rum ; 7 . de collationiis emelsistiis."
.Te reviens à ce doit vuous avez eté témoin ; L'évêque d'Aire, \Igr. Laielce, danus unle

qu'avz-vots vu encre ? allocntion remplie d'onetion et de charité, ai
Des hommes conudliiinés x fers portent la présenté Panal yse des travaux d îîconiele et(

clîiine que traminent le forçats de Brest et de apupelÔ leé . ubénédictions (le Dieu, par liîîter-1
Toîloî. Cette chamie est isee 'u condano cessi h nde la sainte Vierge, sur ls astepurs

de lU même manière dns que lous les bagnes. et sur les dIiLèies réunis à l'o'ecasion diu concile.
Elle tient à un anucau fxé au-dessue :/c l'orteil. Après guoi. les évêques sont venus siiee<si

tandis que son est rmim supérieure- se raa: emàt à autel pour y appooser leurs signîatu-
che à une ceiantre de ci plaeée an dessis I1res sur les act's du cncileo.
des haches in'st à dire q'<ion lporte les ceia- JOpinion (it Gers (France) parlIe ea ces
titres dans le bague ait dessu- des hance. termes de cette i'msante c rmnt e:
Cette circoustance mraiit d'Ôtre constatée. "tue psi Imole magnitique a suivi. Nousf

(A coiuer.) voulons parIer di chant des acclamuatioe quiI
ferient le Coneile et qui ont Ôte dites alter-i
nativement par in des secrétaires place i

ehire el par le clerg ainsi que pyar lhs i-

M ~A ~ES3 R EX. ti res5 Issistants.
i N s e sairions rendre 1. fre'. iprmuiit1

~-~-~-sur nus par ladtilion et par la leetiîne de ces«

MONTREAL, VENDREDI, 3 OCTOBRE 1. ' l ts. En efi t. .lglise, après v
avoir payÔ à la d.ime 'ritil. a la i ier e

_______,r N aux saints et particueliÔreient anIl bien-
heureux patrons 01 eIîtluaits de la provincei

tREMtRE PAGE: - Lettre an cHTM ox. W d'A hii un tribut fervent d'adoration ou: de

iF. GLADOsToNE. lm cbre diîî Parlement Dri- 'rm t aple.ulc avec amoulr les htiedi.

annique, par JuuL:s GLoNu. (Suite.) tions clestes sur le Pt e PIe iX. sur notre
Archevéque, sur les évêques proset ai Con.

FEUILLEToN - M'. 3lNTAGN.\D oU LEs eilesur l"s autres membres. sur- le elh-ré, et
WX RÉPUBLIQTES :-1793-184S. (Seconde en b n su r la nation rançaise et su -ia vi le

partie, 1848.) (Suite.) 1'Aiech. .Lamotir vrai de la France anime
aussil bien que lamour de Dieul'a'aii on
iJans lauelle, après avoir rappeléi 'atael-

Chronique Religiese. tuent constant de la Frnce. lil' aNié ode l:E
ise, à cette mère (doti l'histoire.mîIêmae celle

cA NAD . hostile. teconnait la imnaternité), lassiblie
.. __.. _._.. __._._._...._._ ut etiière demandait pour notre p ys, si de

Le révÔrendehapelaii de 'église ciathoi!lie visé. .' la concorde et l'aceroiss'îeu: le lai
do -t. Patrice de Qièbe : n riek I31hon. foi et le la religimn. ",
w' mort à cinq heures ce meti. Soa inhuma - " Après la h-nitdito sloen n tee, donnée

00o0 ainsi que le serrice nhuébre qui li sera par Mgr. lArhevêque duich, os meimbres
chutté. doivent avoir lieu à dix lhures. lundi. duI Concile sont rentrés troces-ounclemen'

_i seminaire au chant d1 :1Te Dru.
AiTsi s'est clOS le Conci e d'Auch, danel s

lequel PEglise s'est monltrée nouisavec deuîx
On a écrit de Lome le 2S aoùt ui un con- qualités que nous lii connaissions depuis long.
st-ire aurait litu le 5 septemibre ; plusienrs temps lions vouious dire le rspert( le l'auto-

evuIes devaient y étre préconisé. rité et de la tradition et le sentuitent d' l!'-
L- Saint-Pre iéleveràses frais.àSini- aité.touies choses sans islîiies, même au
zdia, un collège dont la direc'tion sra con- poit de vu? puretment humam, il n'existepi
tien lux Pères Jeésuite s. Su Saintete a déjà it'1apparence dIie nationali ét, o<ens I-

doensé pour ce collége 150.000 écus. Pi' dlire. d'untic soiet . Nus sohanu -o!''. et
fiuvre, toujours à ssfrs unmare colge com.nc cathtoiques. et coine Franç s, que la

à leme. pour y recevoir les cl ercs les dit-ers France empriunte à 1'PEglise le se:r-t I C s
dioCses le lPEtat pontifical. Oni en prendra dleui aljtès. Puie eniCore,.à nor' ¡ue
un iar diocèse. On se servira l'abord Li sé- où l'n ne ptrie que des dr'ots. le 'sthi<iucite

miniire romain ; mais on a deja cmenu cé à mnitrer à s'occuper un peu phus îdes d'roirs!"
b r le nouvcau sur nu a utr, terrain. La - Le 2e . r ireduussa.

urion sera.diet-un, de 300.000 écus. ee îes é -vquîes et des prêtre. eu-tnferiés en
-LeCatolico de Gènes dit que le jour dle i792, dans le coavett des Carmes de l rue de

l'Assomptioii un ain américain a abjuré le Vauirard. une cérémonie funure coim oém-
nrot-stantisme :i atutre iin de la même ruttie a été céIhrée das cette uaisoi. L''s

frècate avait pareillement 'it abjuration il v R R. PP. oainicaius ont également celèbrÉ-
a quelgqe temps. Ces conversions, dit le dlins leur couvent des messes commémorati-

Cottolico. sont le fruit de l'émoion éprouvée ves.
ai eus les ni-rins de cette fregate lorsque. --Le grand portail de Péglise nétrooliaine

laossia rade de Naples, Pie !X alla la visiter. par
sur lunvîtation du commandant. gavnt onsnues ah uages qu l detre iguaient

ANGLEtTERlRE.!depuis bientôt einq auts. iteuit jger dès

anjourd'hii dle 'rhmIortance d-s relrat:ns ex.
~ joturual aniglais rapporte que l'arche- îérieuresqilui y ont Été prati puées, ainsi qe

vé:u de Cantorhery vient d'envoyer à de l'habileêt et de la idélité beorilue qi'vy
'us les tministres qui dépendent de sa- ont apportées les deux arch itecespqi oitt can'-
nrid-tion une circulaire pour leur fire duit ces travaux. Ci girandu nbre de ci.

dii--e de porter, dans les cerémonies reli- rieux ne cessent d'aduiirer ces magnifiques
(le S des surplis, d'entonner les prières, de av ux de restuiraitiud si diues du pius ma-
S-unîtr vers l'assistance penoat l'oflce t e monument dekt laIcaiih..t

a -er dles cieres, ainusi qiuo est en tsage '--On vient de rapiuort au couvent de No-
dle tire <dans PEglse rom-laine. - tre-Daiun de Siuon situé à Evry. prè- Corbeil.

Ln d2 ces mnietres. ALBennett, a été'i les restes le sainte Luic, trouis te-ouetî
op in pour ne s'être pls conforn,é à cett dans les catacobus dl Rome, itr pportés
c-rdr. Plusieurs auitrs îliuistres, ayant éga- ien Frunce par les soins de 31. Falibé de Ra-

i t persiste à suivre ces usages, sont appet- tisbnne.
és à cmparaitre devant la cour ecclêsiatsti-

qr Je l'églieagiae ,qîr dl'èglîse aniglbcute. .ouer eun politique et vétiller cri matière
FnN.cE. relgieuse, telle ;araît être lit misioi du

Tn concile s'est tenu à Auch (Fmne) et Globe. Ltalie, :e Pape et les Résuercs lui
est trminé le 2 selembre, à huit heures, doit'en tbienj qi e répit, hmis ce court i-

an e ttue métropole. Après la eisse de cl- t'rmüde est repili par il tidissertalion cou -
tre et tcecomtîtplissemier it dii créminoiuialI usité, tr' la jurisdiciioi des évêq ues eatholiques d 
e di-'rs èdécris ont été lis ils sont intii- la province. Lévêlue de cette d oméuia-

là .- 10 . De edendâ professione fidc"i t;ou à \lotréal, Mgr Duurgt, nài celui de
2 0. de moniaclibus et piua congregationibus Torouto, Mgr. de Clharbontîel, n'ont droit à ce

tualiruni ; 3 <. de seninariis et porîm tilitre ; le GIbe le decide et il se dit scntenl-
"mdea; toribu.s . de studiis in inuori- cieIuenctt à lui-Iêie :-

c2rul cet ingrate q ¡'eût été four lui la Pro-
ncei, il n'avait pubandroner ce iay où

s'i-h tt passées les plus belles aitnées de st.a
iies-e. La terre sur lauimiele ltoibent les

fe-iuPit fanées de nos pus douces illusions. de
n u uas saintes croyanices, est hune terre fu-
nübre ut chère à ta fbis, elle a une vobx qui

nous ple dtins le siIece, une mémoire d
ruiss qu ne s'efflace jam-ais.

Et pîr Jeaune, pour la pauvre jeune file
deuit a -ie avait óté la plus ierrible des épreu-
res et plais cruelle des douleurs. pic-nsr et

isauin dans sa pensée, elle donnait on âm'oe
tui eu:ière atm culte d'uni souvenir. Elle (ui
ie dluîndait phls iey, nispérait Ilus rien

ar h, erre, combien chinque pas quiele fai-
sait suir .e sol de li Prove-nce avait un écho

r-'tetii-t dans soi cœupr ci ramenait devant
ses ui cdes scènes terribles ! Elle se iapi-
lait le j-ur où,.pour la première fois, Georges
lui étuiil apparu dans cette sombre et pauvre
chaiti:e ; puis, sans transtion auenue, lle
le reut it dans cette soml prison, lui d oisat
un adieu qui devait étre éternel. Il était pâle,

trembtut, les yeux inondés, et ele entendait
ucOre a ses oreills sos tolunchanis paroles de

dévoueiment et d'atour résigné.
Geo-gis était là, toujomurs là, pour ses yeux

coni ii'pour son cour.
Qlu'impote ce qu'éltait devenu Georges?

qu'il fût rieble o misérable, muiat ou pres-
crit, enut-uré d'honneurs ou nripotissé pir tous,

ructrt oui tvivant ! elle lu"i alîhpartetnait tout en-
tière. car, à ce mo:lnent surme où Pon tot-

cie à la dernière heure de sa vie, ses lèvres

t -.- ----.- .-. _________________________________ --- - -- -

De mîmiie rpil ii salraiu t axiter cloix so-
lils ni d u' l ni's u<ais Il tiliond ph ysiuli',

il iclo tis danutn' y hoir ux " Evê-

ques ldeTrnt. F'11 .ost osòe
m.:ix î:vam:s îu inghmut, l'aut r' e-holi-

qlue ; niais si l trdre' du syt-mue lnir-..le
Ile'rmiet pIls' il deux soleils d'exister àlia fois.il uie
s'nsuit 'pas s ieen goe les chefs reli-

gieulx dec deux e-royances d iletes doivent
ce eouir lun lime 'tlote. à lei't d'es-

syer prtlii il(, u i lu I dllî'te tu0 i'ù'nomp11laraiisonll fus-
se dIlu G/obe. Deux évòquesdisidetspeu-.
veut prendre titr' sus iunom le triru sais
que, pour cela. haun d'eux cusse d'être le

'lh- fde son uIis,. Oit est ihstaele à cela
tis l'ordre reli, ieux, eivul. ruliou'i ou tòé-

me lhgal ? Dousi ianttrites religteus's op-
uos's dans leurs principiluoiu'tn l dse b'

G'. l s' uIIlIfint ipas par cela seul quiel-
b's foot iu. oi .e ui litre eu puit uîî

nom di11 teîrroir'. Oil sait Ou qu0ue sgiuiîeo
4 vque eatliqilie ' et e qu'il Ctit mettti-

piren-Ir..a i-r ovg e:id c n"de o r to
le G:le s•t uautssi. niil ieual que l'as-

sotmtion i pli n èa-o' t' · lurs iiiutrs ' perleu
ati nteii . à lat lj/î- r- d-4'~i/, di hi ut-.mah-

te GHbe vout ll axer ux ei'-
ses ;mai , aux! vy-ux: Le lt raison, il teII

de:In'urI e pas momiis ctabli quia ti tre qul-
oq', divs iordi'e s1uîrtuelt. u'eifreint pas

la lieté du enh u ce n'est à 'égard de cuixS
dont hi ,it.,g h r loon oh-r :1Ltenvis"-

g'-t oni uni' lidron l olnoluipole ilbsolu.
La les'u in do lit forlc'e l m pu rescrire

u'll'uirs 'omte <'tt' lbrté ; tutu. auu lin de
j iitp uit-s 1.s 'iine s i pe'ution:t

le Gui/ ir:nt tiux il Ltudîiî'r hi constitmllioi

piique dClpay<tdans se, hW's de se rée-
ror r ux st u;lions ,ole lies colnsacrait

pi r IL Cæii bii pliicipi d.i lo lber ri-t-
'-euto n-ix' r l s' u ih ' lhijltu-'

Lr i-ii. il leurs t -il d'g iorer iq e uSa
Maj, imimlt 'h-mn yil t iqu' l îles
atuuei'- ahi Goiuvern'eui'r îlo b-u prov-ine. Sh <t-

lontode DiiLire recoun-ir' lis prehis cathth-
plom Iar O lestirs de leur apanage ! .

Nuus n bri-rois a< sur ce <bluit: su
oiri à lao miédlitaon di C/h'--l nte stuan i 'uu

de 31. Crawfor, mmbr' rit t dlu ar-le.

ment brinnuluwq , a, crércnrdu reent

mei etiuz catlholi de iU ,à u proph ila
î , dont il s'agit :

d'attenlre ullil:dde jrstice île leurl îpart.P i r
dts juirau quiont eusépa et llié le Criie

des vagabonds de I849, d1es inCeniaire dles
bibliothîèq lies pibliques, des dest ructeurs des
propriét és privées. et. les at' ita ts Cot re tl
vie s cito' 1ens et mmeu di représentat, de

Sa 2Ilajestéc, i no0s semllble que le crime L'a-
voir laincé des l'usées ioffensiîsves Ilaus lPair,
le dimaniche. devait leur paratre une en-
dille in s iliante ! cepe aint C'est tolit le

entraire 1ils sonit les prei'irs à se scalidaliser,
prouve que lers scruples se mesireit sur
PILat dt leurS passions."

Colt ciiquante colvives enlvirinL mprirent
part au hanquîiý.t donné mwrertdi soir à Phon.
IL. L Latjinie.iI t igu(le de raititude

pour ses services publi. PIlusicir Oputés,
des citoyenls 'te . loitréal et divers membres

dle pr' ssions libérales assisinieilt à àotto fl-
te à laiuoll on rma.rquai. tusi M1.J.1.T.
A imîpère, membr( uisti e île 'l.isti lt de

Franîce, q' a rceeieit 'viité Québee.

31. Gonih a ouvert une éic de lectures sur
la t. luÓrnie duls Zion's :'/iut(. I a de la
fa'iliti e le Pologanice, et il lit înî eimploi lhcu-

rex d'imaiges et l tig'ires qui popiulariseilt
extraeieit leiIet de ses dis:coirs.1l I a sans
doute npei d':Irgiiimienis nouiveauix 'irésen-
toir à *;îflîli de c te lie bonne thèse. imais le
talent sait tirer paierti des ressoureet les pIlus

i-dimir s., et l'aut eraîoire dissimiler jusu'à
des parcommuns uai la grâîî et Piteprou

dle la diction. C1 s i 1pa lIM s (aeracterisenii L
mo'ière de 31. uMgh. ''Assuirémnelt it l0
Trinus-rio. e.st -ix exhortations dl 'uni Ma-
alîhen tel quI1e M. Chiniquîiv. et à do sembla.

(les p1hi aInrop1s que ouzs devus le uahne
dont t Jouit presentement nore ville, et la
respetabilit e lesa puhition.''

Le jli'teur Cnuiln, irdiii, a repuai'
hier sous son frmt priuiitif. l inauili

hu.e hil ;irit u parj1 ' S (lI'e t L( lectu.

-id1p11Ve2ut1atte-indro se;LlilSon popeu.

-Crwqrouur, septeir br ISt .si'o u cé.lC
- M ssiutirs.. jt mien l'ilut honn ur 'le -o-stir (ata -t -- prieare aux ' telionis prthil s

votre lettrligqui ati'' u1 l1u s ' un'iIr Iou ld's conntti'ms îl il xstle hls
ieetin du 19 aouiit der r uit itI de reruer- - s id ni lusi'ur i I'lité il d o it visi-

ciienuu t li'avait élue airss atini qu'au uiu nig'. Noims duuonis ciaprs l'his tunlu i
tr es memhrî du Parlemeut qui ont sIi rattcioi urI e *i e pl ieurs d iilillca d huureS de la

la cuse dle ta brté r-lieuuen combti st'urtut'u -

l mi r sun --s titrt'su'ceI a t 5 J pui ous K i. Il ' ut tro- C:uuliihts : 31'il. La'-
dounner luisaince ' au j:i é trs souli wl \itheiloon et 'Riii. Le >r'ir

dapprendr0 li u condO eil dnito I (s cotte <'-- aplartieit a htI uIIu i pre :us'rvatrice t i
ciuo n e. avua ito-ta I'pr>hatioi d-s ca - se tul est ou v m nt t i iun luir-tri ,' -il y

th lhpios 1 Iruuile . J'ai totuurs eté avi aI près de deux ans q 'on no sait Isuan u s-'

qu- la ieunti dI la reli2ioni protstaite ne ce que " 'cear grt' vant lire,- t le tIo sie-
puisvait étr ut neux gi:iruu' le ea 'ex' - . î.e c tIle tamib les adhüurctsî à la tpi o lie

sion uI bbet arturl:ite dedoeicence L tu- nunstérielle. M. Ltrwill piait devoir étri
to autre. 2t 'eh-itu . l <e' didatl hueu x.

Je subs, Meseurs. et. Nr o.-31. Ifuit, ctervateur, est iun
M.\RAN.\AN MwrnD. des truis ondidats ilonca. Les-d'ux uitres

- - _dsu i l e r e p r e îs t It ei u t l < h N t t f .1 1 .e

, -. . Tsrhi cI\\. Ccur e'mI dui paru inuiuiîisîneo - - 1
. e r' et l Ga:ue troiuvntà a - li'nry hn litonu riitnoie s du-à pu'-

irr. i'uu la p'pilatioiu lthul u del Il(.»:r- sont u lnos l-tu C11s cde des pères un
atl,h";iutre les uus et le Clerge dA la moùo Itru du " elearsiime.

croyuiice : lcur pr-.xe "cmu < st le si e \\Es rat i.-De rouis rvuiurs et trois
tuclte dIu fuid uat:ie dué dimanhe sri rubriste dtiv'yt s ydisputi r l ap susfrge ; -

à L nuzuii. pur ut utrtiu'er d cettt'ville. . d <la he i-'mèr :utgoieiviiutuent se p'a-
Les tim igues Sont etru ers a .u-te al-| e-r . 131. A iu n i-ti t t-t e tl i 's coue rlireuts

fin ; ;He nl i ci hi Oi r I ur ap 31D1. .bi Chrlisi- et Will-,s, . p.

Port ai Iu cletA' i mte iq atii trdds .hImi-.à pa1rti nnet a la eco d-.
t''s.is ne sont ts ailan - enu use .î suit It:-A:ro.--SI Alan MtNhi V sert él

obServr iilqu 'i git ildum acto Pcr- Suis p.tmu.t Il Ptarit 'tu hi su' im nd-
Ue eu lui-mime uits oui ob-t.u dhlor<.. mu , (i hi dlîtli Jouir tom¡nttitiur il

par coii-é lI'iuoal relAon.etJ-uraiuut 3LI iwiuy, lumis -ue iouvele h été liie t

uu-l-on hii de lauritt o d s-s luitubsts. fpu ri Ii u h isanut i.'
Les Yore- pies di trhllilicisi li n s'uceid nt 'tL a sî.--- t o( tion'ui siera t'ri st ée

asavec ' -i on iwla piroFlaliiondu di hii'lu ut 'e ue l dcéIut (telen gri) ati'ul, 31. W. L.
à ilcîque l td-gué qu. ce .soIt ; uitis Cerutines .leiezie et M1. lttou l lau nat. cu r-

fuines inventeraient Il crime si l-do-t î-ut etur' Ou lprtsn que e dîrni r aura' pir

seruvir lauimoteu quî'elt p:uf.-ent rc re lui lt-s non.s des uthi-u-s ducmté.
les cathliihi uu numli de la /nitbriiuis WV:<u'.--1I. lunenn Maclbriane. It dL-

enî rexmillu <le nos jutis. La .i n:e dit à plituit- dlue d c ettt i i c, de la iiIuninc
leur st :bt deit.tf,auru puru lo ncunt 31.

"'....S gns là soit décié, à caoniuer ls C. Street, dudidct de Ningra.qu a gr:-
catholiq ues à to<ut Iro s, et il sruait inutilu de fort uine a fui t suruîiuitituer le mi/î'onnirec

avaient mesuré e secret dc soi rtur ;elle Et petit Pierre alors vetuli tbient ristement
s'éuit donnée à Georges par l iaruile et par . répéter les cruiles piroles à le. De Suivr-

Pame ; chaie jour sa preiière i<ipensée vo- u y quimururit tutt has au f <nd de soit
lait vers Pabsenît, et le nom lidu îrosc rit était curii, en jiguant <ses dux minhs et en reir-
mîîlé dans toues ses prières à Dieu. dAlu il ciel :

La solitude est le bonhetur des âuuisfigèes, " Les curiis fdlus et pirs somit fiacés à Id
le recueillement est le saîuctuauire des <cuirs iort auis' i bien ui'à la vie !",
brisés.o Si les vènemenuts hiurs n nous pres.

Jeanne fbyait tout ce qui 'arrachait ai suient ps, il serait curieux et intéressant le
ciulte de ses souvenirs ; 'tffeiuon m élulde s ivre t déveoppemunt de ete pensée is-
sou frère était ume étr ngère à laque lc elit. têriuse et tisti lqui% unit, chaque jour, se'
était fornce. en g mnuis-suuit, de foermer le seuil llcsser à quiu e angle de la vie et ftiire rou-
de ses pensées. A prsonne elle mie pouvait gil' le front le .ieunune ou saiign'-er soun cœuir.

dir- quel nom maudit elle pronioiçait tout bas Dlln De Saveiriay avait lougIiu1 is attri-
dans le silence et lanîs 'isolt-mieit. hué la pâler de sa sutr aux dalnigersi terribles

Aussi ce qu'lle lpouvait encore donner aux qui aVaiCIIt assaili su jeuntusse, à cetti: uhache
autres de sa vie était coi-ert ld'unvum o lg iigtis suspendue sur sa tte et à la
dle dlei; elle l'emiiplotyuit a secoturir le-s siuif- m tort t-ritgiqîîue dte heur viciax pire ;imais, chaL- i
francoes et à consoler les affliaés. Quique fi- que fis qu'il avait puii' ldu la nécessité it-
ie que revtit la douleur, ele 'accueilhlit hériuse hie si crée un poteteur et un sou-

comme une sSur bien aimée. tiencit ndehors (le son ulff'ction fraternu'lle
Aiit s'écouluaient louis scs jours: r uW-str dlu-s qui puvait lui manquer tult-à-ct, il avali

heures entières dans lulée la plus sombre du vu ses jouies déjà dolou é'es prendre chaque
pare, absorblée en Clle-iéme, ou aller u vil- jour une teinte nlis livide encore.
ige voisin porter dies secours et des consola- Un jour, elle étuaitl dans un petit, saloin atte-
tions. una Il L sa chami lire,', ut ctmi nie d'lituudlttLe trisîeu

M.algré toutes ses r'echerches djPuis six n- et popusie, losue soun frère entri.
nées, nul n'avait lii dire ce qutt'etuit devenu I l s'Approcha de Jeuune et sussit à côté
Georges le coiivemioiiileI. d'elle ; mais, contre l'ordinaire, il ne Pei-

En vaiu petit Pierre, cet enfant fidèle et brassa pas sur le front :
courageux que nous colnussons tus, avait-:I -1a sMur, lui iHt.il, je n todemanderi
cherché à découvrir ta trace t persunne nu se pis h' secret liqe tii mie e es et que tu uu's
souvienluit plus <e Georges, ou n'osait plus s'en punais v'ouluuofier à l'ufectioi de ou flitre ;
souvenir ; à tolites ses :questions oui rép :tait les confidences du cœeur s'acceptent mais ie
" Il doit être mort avec les autres." se denrandent ymais.

-lon f-ère !'.. essuya de iri Jilte, qu'i .

rayuit ulgr é cle lt parole lit- et su-vére
d llielri...

- le lite fuisnnicn hJ i e .u 'sats i
im nn uluuîiîu uler si j'ui ruisJ: droit hi' t'- î uir";

mais Dieul, en nous eîl n ut notre lèrea re-
uis entru îus ruuniius le di-pôt del ta vie et 'du
ton avenir, dépôt triste et prcit-iix à l'epoque
où nous vivrs. Dan s luit ijours, demnuin,1a1u-

jurd'huui, lue suts-j ?..... les devoirs uelt-
mi'imîpose itin pys pulivent méloigir du
toi ; li mort gloricuuse qui a frappé le mrquis

De Savefrnay est peut-être rservée à sonf fils..
ileuri, ic parle pas minsi !....

-1) n'y a que les uenfilits qui s'efflraient de
la mort t ;uous tautre, tita seur, nous 'volts
vécu trop souvent. avec elle pouir qu'ello ne

uous trou> puis t ttout heure, le visage trau-
quille et le cœ'ur prêt. 'Tlu comuprmuls htdone.
.leann que je ne dos l'as te laisser stute tt

suas apui. Le comte De Chavanne, qui aîpar-
tint à la ls hute nt oblesso du Mrbilumn,

et Ille ti as rencontré plusieurs Luis, mu'a fait
l'holiuneur de nie deiliumtilt-r lainîîli;î c'est
un parti des plus lhonorables et qui (0to ionn;

à toi, pauvre efunt si pués d'être seuln i
monde, îoîn nuveleamil le digne le toutes
les estit:es et de tous le's rspets.

JIeuue était immtniobile et glIcée'; ses
grandas yeudont la souffrae avait terni l'é-
chut, s ulavùrenit lentement sur son frère.

--Je suis très-honrc, li di-elle, de la re.
lierchue et de la d mande tde ML. le Comte
Du Chatcvannitie ; j'upir'écic a u plus lhatit degré

Phonneuir d'entrer dans sa famille...

I

Luco.- l ty a dux5 cuniidIts 'Pu
W . 31merritt. c/ear rit cou ui < Sil, et

M1. George Ryvkhuirt, col'mu''rvaoturi.
-Nî ua - lut r'îprésenît aetuiel :lît cette

'ille, M. Dicksonis, remle'ît sonimiiandluclil. (0i
dit coette 'et raitu motivue pal r uguance

quisietà se's coilslt iuants les' op1Inlis
extr'mes d' M. Dickouis sur le sj- ds i é.

ser-ves. Il doit étlr eilae puPr ul coser.
vitcuir likb'/i.

I LTNs. ---Pus uimuis de quarI eeud jdats
entrent cil lice t ce sont :-Le dé(uîé a-t iI
31. CaulChIl ttikmuîs de lécole /car . fet dout
les joiiuiiixi dle a î'ltprovince supériue no

îanrte-t poimt li scitnce : M. Spelce. pirti.
sunl d'unie iciombiineisonîi - Illiinistóérielle calIuée

sur les priru -ips reforatteurs dIe lt reé-
de'nte', et Ml. \'hit'ie miistériel. 1u qut.
ième compétiteiur est le Dr.. 1lunliiltui Oin

le dit 'ontservatur. ans douite, les électeurs
ouît besoin le se tenir villés.

W\rii.oi.--Cu comtté élima, seloîtu toute
uapparene, sO) îeu du moiiit, 'l. Fergil-
son. qui est rformist'. les consurvateurs

nient pa îrlde iettreuI IIcanididat surt les
ruucs. Ct serait . Webser, résidant très po-

plluaire dans <e comiî. o M. Shude contre
loqlel militentt îuî tu'e ses idéus texclusiviessur

le chlipitro de l'I'giise l'A îugle'te rre, mîtis cInt
h'iilalneito' puourraiéit dîeeriner inüinii. s Plé-

l'ction 'lu ufiveII'u aliiutIre cnllidut luitîs
lib ira milu l til donnerait.soi appui.

Yo. (division ouest).-31. Morrisoi depu-
té l r' resenite ete dii-ion qui i la ré-

puitationiI d'ltrt cons rea/ice. Ou ig rr qîu-l
i-tîon'iuien it lui t isîuî ra i-hi bu tvictoire; ma.s il

docu av'obî iii eciupt&iteiur.
Volut (division sild)- Le cuandidlut m iiimsté-

riel sera Ihon. J. . 'ic'. NOUs voOis ut
journal di tenduned ouposée prédire le succès

à l. Jolh W. Gaite, coti vt'ur-i. Les
lautres enmf(lilithus iunoonen(.és sont 313M . ranlkliti

Ja ut David ison. ' r l ri.i Ol lit
d- -i' lefeuille aiigt. lais cet qui sit à piro-

posi d 31.( Gu Ml :' 31, inle est ti
1 homnme lentr his lusptes et lus plus utli-

l"i" q" etI'ut'iiibse t1ideraai. f'i'lrd

tuu (bioîn ord ) Un dit (Ie i'hou.
ohun lîa'bu se reprè'otera devant ses

életeirs (très d uxD) i Dr. Iolph qpui
jouit g 't'o-k de la lus grande iiflu -, s'il
vîu:at à rctiror su ialuidatuir, u- , i t-u ,

remliplace par M. G aoihn. rcsidnlit et Le
pricipii- C'<rar gris.

<''unkt (unsu.ix-s'r.-Ide delur i l 'i pl Y
iaa r u-t a Ienecan ida oîN.v u iitrpro'-

-ci:.-L ealdidat est ihou. W. 13. Ru-

n .lii i ro . . rt u

'cul dle. u-' i- euu' non hicilih-. . 31 il. Les
1 -e 0in æn Rc pré>dlt(l 31

riu lbi'd' t' i-tu rt . e ilî . iî. vard
Ctuieron. Ces trois deiu s sciaient cou-

se'rvaut turs.
D h .- Pluirs :lididtits y sont il

cimpagni iu quii e d rformistes, mtishi l
Iuîttî- puarit devirii se '-îdioIIe n-'11

1
d r e b'Il-depui.

té acuî- Ide i-h m, M. Silh. i-t 'I unde
se-s conur rnts counser vateurs, 1, luirtoi.

manem-Kqusi ror
se mit el c e di[i. ion, se re'ir eun furit-c-tii îJ'î

q ali ! d. /ui l<. atr M da t t .

plem eut carterpr btelra-Ilon1qu 1nsohl
t uIl. e r dulé a el,

il utilit Io lecv- 1 I hî turà e ilide i -rt 31e
L tuii. iiteei 'ue lrque1eia-. prohaines

ut\s ' 'u -Igutiuihrî toi it *l iii>ll its sur lri! se

t u uli t dus i- us elitcir c.
ii u le u'îiitlu i t l l'uîi(pli précéilu,

sonttîtuuiar i l iOlo L'<tcirs. te lî't-i-'uu
tli, 'ilu\Ce utulîtles (-leo'i-uîus tutLuhit'
hubeim!ýi utu etîot luoir is e ilu lîs ci-Iliiit
lésnu ~anu dlit pères coîsciîtsi d luaili-
bire i.te dI-s ('iuumd-Un-îis,

No t aicDssw[ic - Del is qieI es
oriît une0 dlétichi'u ttélegmhiue tranisii-

si de St. Jeain. 2v sptembr,- tille est
tellewii'it enveloppée parInf1ml'ut e tuIle la vue

di Solil en est presque interceptèc.

Le visage l'c-ui se d-ritl:î: il tendit lit
mini sut mri. Ci-lle-ci. sus iIIi umoi-

vemeit, contiilula di tu i êm lvois: :

... lais, tl le sais, IIInI frère, je désire ie pasI e iiimarier.
-. hunn !< ... s'î'ritî I ut-îri.

-C' uip t'bîîîuîiite, ec'est la pelisee <le lie
luiseseiuuIt un jour, put-ètre ; cependant

ci-île lui cuonsuacre sut i ih à coniuoler tes maitl-
heure-ux et à seu'tirir- les maiuladels, est sûre dle
l n-lit jamtais i solée.

-- C'e'st iiu pocssill, Jlan !u

-- CJelai seracendti, mon fr-ère, répondili
lin jcuine fil lu d'unli vois triste et douice t lut

f ois.
-M1a puuroie est eniguigéri.
-Lea coumte dle Chuaaunu seri le pruemî-ier au

'Jeu di(gnigel' uanud tut luiiam uas rttpóté ce que
jte vieus dIe te dine.

-- J1eutn !u ... dlit I lenrii fruoidemenuut eni se le-
Vanht, depiîis huit joturs j'hmésitnis à emtua meîîr

cet <'ientli, einr j'eni pîréxvoyis P'issue.
Cet'c < déczion île votre parîît est udératisoumnni-
.le, t-t j'espérc quie vtous uaccorudereze à mton
uiafetionî bienu vite, ce tque jo serisih délê5> ric
deivoir' à mnî a lutét de fai 1e. Cc soir, Ni.

Du Chauttanue <luit venir tuu châ;teaui ; recevez-
he jie vous pric, coiimme liiun h om rqui a dli-

mndcu<I votre imin ut dout j 'i aigréé la dec-

Puis, sauts attcendro la rpcnsc <le sn sceur,
le minrgm ls D)e Sa v'ernaty sorti t et luaissa J1etannie
plionmgte dutns lin duloîureux abîime dut nîou-
velles soiuffranîuces.

(A conîtinuuer.)

ut,4,v l. Y, - t


